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1.
Delphine Carson s’extirpa de son lit et se traîna jusqu’à la chambre. Elle alluma la lampe et fut accueillie par la farandole de canards et de chiots qui folâtraient sur la frise murale.
— Qu’est-ce qu’il y a encore, mon poussin ? dit-elle en se penchant au-dessus du berceau.
Mère célibataire, elle était au service de son petit Charlie qui en profitait. De toute façon, se lever une demi-douzaine de fois par nuit ne la dérangeait pas. Elle savait parfaitement à quoi s’attendre lorsqu’elle avait décidé de devenir mère, et il n’était pas question d’ignorer les pleurs de son bébé.
Sauf que, cette fois, il ne pleurait pas. Des gazouillis lui répondirent, signe que son fils était prêt à démarrer sa journée. L’œil vif, les bras et les jambes gigotant avec une belle énergie, Charlie voulait jouer.
A 3 heures du matin ?
Le problème, c’est que son énergie à elle était épuisée.
— C’est pour un changement de couche, ou tu veux juste t’assurer que ta maman ne dorme pas plus d’une heure d’affilée ?
Bien que la couche soit sèche, elle la changea machinalement, puis elle s’assit dans le rocking-chair pour bercer le petit garçon et attendre qu’il se rendorme.
Le répit serait de courte durée. Une heure, deux si elle avait de la chance.
Elever seule un enfant, ce n’était pas une sinécure. Ses parents lui apportaient le soutien dont elle avait besoin, mais elle regrettait plus que jamais d’être fille unique. Elle aurait tant voulu que Charlie ait des oncles, tantes et cousins !
Quant à la famille du côté paternel, elle n’existait pas, étant donné qu’elle avait choisi le père sur le catalogue de la banque du sperme, sur la foi d’une photo anonyme et des critères de son patrimoine génétique.
Parfois, elle avait envie de donner un frère ou une sœur à Charlie afin qu’il ne grandisse pas seul, car elle était fermement convaincue qu’un enfant entouré d’une fratrie a de meilleures chances de devenir un adulte équilibré. Cependant, elle se laissait un ou deux ans pour y réfléchir.
— Ne t’en fais pas, mon chéri, murmura-t-elle au poupon qui commençait à somnoler dans ses bras. De toute façon, maman fera tout ce qu’il faut pour que tu sois heureux.
Elle n’en revenait pas qu’un être aussi petit puisse donner tant de travail. A six mois, Charlie savait déjà parfaitement s’y prendre pour la faire courir toute la journée, et il avait le chic pour la rappeler à l’ordre au moment précis où elle s’apprêtait à s’accorder une pause.
Non qu’elle s’en plaigne !
Malgré les nuits blanches et les contraintes, elle adorait être mère. Elle avait choisi en pleine connaissance de cause d’avoir un enfant seule, sans père hormis le donneur anonyme no 3045 qu’elle remerciait pour la qualité de ses gènes, puisqu’il lui avait permis de concevoir un bébé en pleine santé, beau, câlin, plein de vie, en un mot, parfait.
— Mon fils, mon unique amour, chantonna-t-elle rêveusement. Toi et moi, on est les plus forts contre le monde entier.
Ses parents qui coulaient une retraite heureuse au Costa Rica l’avaient soutenue d’emblée dans son projet — de loin, ce qui n’était pas plus mal. S’ils avaient habité les environs, ils auraient gâté Charlie à outrance, comme ils l’avaient fait avec elle après qu’elle avait trouvé le courage de rompre avec l’homme qui avait transformé sa vie en enfer durant cinq ans. L’inonder de cadeaux avait été leur manière de l’aider à panser ses plaies. Mais elle ne voulait pas d’un fils gâté pourri qui mènerait les adultes par le bout du nez et multiplierait les caprices pour obtenir ce qu’il voulait. Au fond, l’éloignement de ses parents lui convenait parfaitement.
— Est-ce trop te demander, mon cœur, que de laisser maman dormir un peu ? murmura-t-elle à Charlie en le recouchant dans le berceau.
Sa fatigue était telle qu’elle envisagea un instant de s’installer dans le rocking-chair avec une couverture. Au cas où Charlie la réveillerait de nouveau, elle serait sur place. Mais il dormait à poings fermés, ce qui lui laissait le frêle espoir de terminer sa nuit dans son lit. A 7 heures du matin dernier carat, ce serait reparti pour une nouvelle tournée de biberon, changement de couche, et bien sûr de câlins.
Le quotidien d’une mère célibataire.
Elle en profitait au maximum, car son congé maternité arrivait à son terme dans deux semaines, et elle devrait retourner à ses consultations, visites à domicile et occasionnelles gardes de nuit. Charlie avait déjà sa place réservée à la crèche de l’hôpital, où elle pourrait aller le voir dès qu’elle serait en manque de lui. Et Dieu sait qu’il allait lui manquer ! Toutefois, elle se réjouissait de reprendre le travail, car elle n’avait pas pour vocation d’être une femme au foyer.
A présent, de plus en plus de femmes conjuguent avec succès carrière professionnelle et vie familiale. Elle était décidée à tout réussir, elle aussi. Seule. Les hommes n’avaient plus de place dans sa vie. Il faudrait vraiment quelqu’un de très spécial pour la faire changer d’avis. Quelqu’un qui aime Charlie autant qu’elle !
Son travail de pédiatre au sein du cabinet médical rattaché au Chicago Lakeside Hospital la comblait autant qu’il la passionnait mais, maintenant qu’elle était maman, elle allait considérer les petits maux infantiles d’un œil nouveau. Quand l’instinct d’une mère lui souffle que quelque chose ne va pas, il a toujours raison, quoi qu’en dise le médecin. Sa nouvelle qualité de maman pédiatre allait certainement être un plus qui lui permettrait d’affiner encore ses diagnostics, d’améliorer ses compétences. Quand bien même ce serait dur, ça valait la peine de se séparer de Charlie pour aller travailler.
Contrairement à beaucoup de jeunes mères, elle avait décidé de reprendre à plein temps, car elle était convaincue de pouvoir tout mener de front, sa carrière de médecin et sa vie de maman.
— Fais de beaux rêves, mon poussin, dit-elle en sortant sur la pointe des pieds.
Elle se recoucha aussitôt, mais le sommeil tarda à venir, et elle resta une demi-heure à fixer les ombres de la nuit au plafond.
Elle avait de la chance, se répéta-t-elle juste avant de basculer dans les bras de Morphée. Elle avait tout ce qu’on peut désirer : un magnifique bébé en bonne santé, des parents aimants, une situation professionnelle enviable. Et aucun homme pour lui mettre des bâtons dans les roues.
Armée du vain espoir de réformer Eric, elle avait donné cinq longues années de sa vie à ce menteur, qui l’avait trompée avec tout ce qui portait jupon. Mais elle avait fini par trouver le courage d’affronter la situation et de lui dire ses quatre vérités. Elle l’avait jeté dehors avec armes et bagages, décidée à ne plus compter que sur elle-même — et sur la banque de sperme — pour réaliser son rêve de maternité.
Elle avait fait le bon choix !
Elle s’endormit enfin, le sourire aux lèvres.
*  *  *
Le Dr Simon Michaels jeta un coup d’œil prudent vers la salle d’attente où s’entassaient les parents et leurs enfants malades.
La saison de la grippe et des rhumes battait son plein. Avec tous les microbes qui défilaient dans sa salle de consultation, ce serait un miracle qu’il n’attrape pas quelque chose.
— Combien de patients me reste-t-il à voir ? demanda-t-il à Rochelle, la réceptionniste.
Rochelle était une petite chose fluette qui devait peser dans les quarante kilos, manteau compris. Il avait l’impression d’être un géant à côté d’elle avec sa taille de footballeur américain et ses larges épaules et il devait s’appliquer à ne pas la traiter comme une fillette. Car malgré son poids plume et ses vingt et un ans, Rochelle était d’une efficacité redoutable.
Elle baissa ses lunettes pour le regarder, l’air mi-moqueur mi-compatissant.
— Huit. Trente-deux rendez-vous sont programmés pour la consultation de l’après-midi, et inutile de vous rappeler que vous serez d’astreinte ce soir ! Alors, faites le plein de vitamines. Les gens s’imaginent à tort que le personnel médical est immunisé contre les maladies. Halloween est dangereux, non pas à cause des fantômes et autres vampires de saison, mais à cause de tous les microbes véhiculés par ces chérubins déguisés en morts vivants.
— Savez-vous quand le Dr Carson sera de retour ?
D’abord engagé pour remplacer Delphine Carson durant son congé maternité, il s’était vu proposer un contrat à durée indéterminée qu’il s’était empressé de signer. Jusqu’à présent, il n’avait entendu que des éloges au sujet du Dr Carson — Del comme on l’appelait ici —, que ses collègues décrivaient comme une excellente pédiatre doublée d’une mère ultra-protectrice. A les en croire, elle n’était pas passée une seule fois au cabinet durant sa période de congé de peur d’attraper quelque microbe qu’elle aurait pu transmettre à son bébé.
Il ne savait pas si c’était la vraie raison mais, en effet, il ne l’avait jamais vue, cette mystérieuse doctoresse sous les ordres de laquelle il travaillerait dès qu’elle voudrait bien revenir.
— Patience, dit Rochelle. Son congé expire dans deux semaines. Mais il est possible qu’elle le prolonge de six mois si elle ne se sent pas prête à laisser son bébé à la crèche. Elle adore son rôle de maman.
— J’ai cru comprendre qu’il n’y avait pas de père ?
— En effet. C’est son choix. Loin de s’en cacher, elle en est même fière.
Il hocha la tête, pensif.
— Je dois dire que cela force l’admiration, une femme qui sait ce qu’elle veut et qui se donne les moyens de l’obtenir !
Tout de même, ce ne serait sûrement pas facile pour cette doctoresse modèle de concilier ses nouvelles responsabilités familiales avec un travail à plein temps. Est-ce qu’elle mesurait bien l’ampleur du défi qu’elle s’était lancé ?
— J’ai hâte de faire sa connaissance. Ce sera agréable de travailler en équipe.
Et de partager à deux la soixantaine de patients qui représentait pour l’heure son lot quotidien !
Non qu’il ait envie de se plaindre. Grâce à ce contrat providentiel, il pouvait enfin revenir au bercail après un exil de plusieurs années à Boston. Son logement se trouvait à deux pas de la maison de son enfance, face au lac Michigan et à la jetée de la Marine ! Il n’aurait même pas osé en rêver.
Car les places de pédiatre étaient chères, à Chicago. Il avait postulé en vain au County Hospital et à Lakeside, où tous les postes étaient pourvus. Mais par une chance extraordinaire, on lui avait alors proposé ce remplacement dans cette clinique privée rattachée à Lakeside !
Cela n’aurait pas pu tomber mieux. Il venait de divorcer d’Yvette qui l’avait beaucoup déçu, et il tournait en rond dans le cabinet de Boston qui ne lui offrait aucune perspective d’avenir. Sentant qu’il commençait à devenir aigri et à en vouloir au monde entier pour ses mauvais choix, il avait préféré donner sa démission et recommencer de zéro dans sa ville natale.
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